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           Une unité d’amour
              Jean 3,16-18
Juger et être jugé

Je me suis posé des questions sur le jugement et le fait d’être déjà jugé.

Peut-être cela signifie que celui qui refuse la foi dans le Christ se prive de quelque chose d’essentiel dans son humanité ? Il y a pour lui le danger de se perdre de s’égarer.

La communication non violente nous invite à ne pas juger. Chaque fois qu’il y a jugement dans ce que je dis, la communication est rompue.

Ainsi Jésus est un maître en relation. Il ne juge pas. 

Tout reste ouvert. C’est nous qui nous jugeons nous même chaque fois que nous mettons une limite, que nous mesurons.

Dieu n’a pas de limite. Il donne tout, sans mesure.

L’Esprit n’a pas de mesure, de limite. La vie éternelle est sans limite.

Celui qui croit échappe au jugement qui enferme.

Celui qui ne croit pas a fermé la porte, a enfermé le possible dans son univers limité.

Dieu a tellement aimé le monde

Dieu aime le monde. Il n’est pas venu pour juger le monde. Le regard que je porte sur le monde, souvent n’est pas celui de Dieu. Peut-il y avoir la foi là où il n’y a pas d’amour ?

Si je n’aime pas le monde je n’ai pas la Foi de Dieu. Je suis comme en situation de rupture avec Dieu-amour, qui ne juge pas.

« Dieu a tellement aimé le monde ». Il l’a créé, il aime toute la création.

Ce texte nous invite à ne pas nous perdre dans la vie matérielle. On se perd facilement dans ce monde. Beaucoup de tâches nous maintiennent dans le corps et nous éloignent du spirituel.

Père, Fils et Saint Esprit

J’ai été plus à l’aise avec l’évocation de la relation en Dieu comme amour, don, foi, vie, salut, justification.

J’aime aussi penser à la Trinité à partir de l’icône avec les trois personnages et la quatrième place libre qui est la nôtre, celle de chacun et celle de toute l’humanité.

Enfin je me suis attardé sur l’expression : « le Fils est là pour que nous ne nous perdions pas en route ».

L’évangile invite à une vie de relations. C’est une histoire de famille. Le Père, le Fils, l’Esprit … les frères et les sœurs.

Croire en Jésus, don du Père, Fils unique de Dieu, c’est une révélation à accueillir. Mais encore faut-il qu’elle nous soit transmise !

Un évangile dans l’Evangile

Le commentateur nous parle d’un évangile dans l’Evangile. Il souligne « le don d’amour du Père qui a envoyé son fils ». 

Ce que ne disent pas ces trois versets c’est que Jésus va donner sa vie pour nous et ressusciter. C’est sans doute trop compliqué pour Jésus de faire passer ce message à Nicodème qui n’y est pas prêt. Mais pour nous qui sommes informés et avertis, Jésus le sous-entend dans chacun de ces trois versets :

-« Afin que quiconque qui croit en lui obtienne la vie éternelle »

-« Il a envoyé son Fils pour que par lui le monde soit sauvé »

-« Celui qui croit échappe au jugement »

Oui ces trois versets sont vraiment un évangile dans l’Evangile.

Cette rencontre entre Nicodème et Jésus a lieu de nuit, dans l’obscurité. Nicodème veut probablement garder cette rencontre secrète.

Au contraire le message de Jésus est plein d’espoir et très positif. Il nous dit ne pas être venu pour juger mais pour que le monde soit sauvé. Il nous parle de vie éternelle.

Il faut être attentif à ce message positif qui nous permet d’avancer.

Etre jugé, être sauvé

Le monde est sauvé parce que Dieu, en Jésus, se fait l’un d’entre nous, l’homme prend une dimension divine. Tout homme, quelle que soient ses convictions.

Je connais beaucoup de musulmans qui vivent véritablement le commandement « Aimez-vous les uns autres ». Beaucoup mieux que nombre de chrétiens.

Or ces musulmans voient Jésus comme un prophète et ne croient pas qu’il est Fils de Dieu. Sont-ils condamnés pour autant ?

De même ceux qui professent une foi en Jésus sans mettre en pratique sa Parole sont-ils sauvés ?

